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	Diapositive numéro 1
	« J’ai le droit d’exiger l’obéissance parce que mes ordres sont raisonnables. »
	«Fais de ta vie un rêve, et d'un rêve, une réalité. » 
	« On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel est invisible pour les yeux. »
	« Tu es responsable pour toujours de ce que tu as apprivoisé. »
	« C’est une folie de haïr toutes les roses parce que une épine vous a piqué, d’abandonner tous les rêves parce que l’un d’entre eux ne s’est pas réalisé, de renoncer à toutes les tentatives parce qu’on a échoué. »
	« Toutes les grandes personnes ont d'abord été des enfants. Mais peu d'entre elles s'en souviennent. » 
	"On risque de pleurer un peu si l'on s'est laissé apprivoiser..." 
	« C'est le temps que tu as perdu pour ta rose qui rend ta rose importante. »
	« Il est bien plus difficile de se juger soi-même que de juger autrui. »
	« Les grandes personnes ne comprennent jamais rien toutes seules, et c'est fatiguant, pour les enfants, de toujours et toujours leur donner des explications. »
	« Les hommes n'ont plus le temps de rien connaître. Ils achètent des choses toutes faites chez les marchands. Mais comme il n'existe point de marchands d'amis, les hommes n'ont plus d'amis. »
	« Il faut bien que je supporte deux ou trois chenilles si je veux connaître les papillons. »
	« Si vous dites aux grandes personnes: "J'ai vu une belle maison en briques roses, avec des géraniums aux fenêtres et des colombes sur le toit...", elles ne parviennent pas à s'imaginer cette maison. Il faut leur dire: 'J'ai vu une maison de cent mille francs." Alors elles s'écrient: "Comme c'est joli! » 
	« Les grandes personnes aiment les chiffres. Quand vous leur parlez d'un nouvel ami, elles ne vous questionnent jamais sur l'essentiel. Elles ne vous disent jamais : "Quel est le son de sa voix ? Quels sont les jeux qu'il préfère ? Est-ce qu'il collectionne les papillons ?" Elles vous demandent : "Quel âge a-t-il ? Combien a-t-il de frères ? Combien pèse-t-il ? Combien gagne son père ?" Alors seulement elles croient le connaître. » 
	« Si tu diffères de moi, mon frère, loin de me léser, tu m'enrichis. »
	« L'avenir n'est jamais que du présent à mettre en ordre. tu n'as pas à le prévoir, mais à le permettre. »
	« Pose des questions, mais surtout écoute les réponses. » 
	« C’est tellement mystérieux, le pays des larmes. »
	« Les étoiles sont éclairées pour que chacun puisse un jour retrouver la sienne. » 
	« Quand le mystère est trop impressionnant, on n'ose pas désobéir. »
	« Ce n'était qu'un renard semblable à cent mille autres. Mais j'en ai fait mon ami, et il est maintenant unique. » 
	« Les vaniteux n'entendent jamais que les louanges. »
	« Ce qui embellit le désert, dit le petit prince, c'est qu'il cache un puits quelque part... »
	« L’autorité repose d’abord sur la raison. » 
	« Si tu viens, par exemple ,à quatre heures de l'après-midi, dès trois heures, je commencerai à être heureux. »
	« Il faut exiger de chacun ce que chacun peut donner. »
	« Il est plus beau d’éclairer que de briller seulement.’
	« Pour chaque fin, il y a toujours un nouveau départ. »
	« C’est véritablement utile puisque c’est joli. »

